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Les illustrateurs de manuscrits médiévaux font preuve 
d’un très grand souci d’élégance, de décoration. Ceci est vrai 
pour ce qui est des ouvrages religieux, mais plus encore des 
livres d’agrément, comme c’est le cas de ce Roman d’Alexandre, 
élaboré en français vers 1340, en Flandre, probablement à 
Tournai.  

C’est là un ouvrage de grand format (208 folios de 420 x 
295 mm) auquel a été ajouté plus tard (1400-1410) le 
Devisement du Monde de Marco Polo élaboré en Angleterre (65 
folios). Ce manuscrit est conservé à Oxford, dans la Bodleian 
Library, sous la référence 264. 

 
Mais je ne vais ici et maintenant m’intéresser qu’aux 

illustrations des marges du roman d’Alexandre, qui n’ont pas 
grand-chose de commun avec le texte du Roman, comme on 
peut le voir sur les folios 90r (couverture) et 58r (ci-contre), 
mais constituent en elles-mêmes de petits chefs-d’œuvre de 
grâce et d’humour. Les hommes sont bien moqués par les 
animaux qui prennent souvent leur place dans la société. C’est 
sans doute pour cela qu’animaux et hommes sont en 
perpétuelle lutte. Les dames conservent leur élégance, leur 
séduction sur les chevaliers qui sont par ailleurs bien souvent 
tentés par la guerre ou son substitut, le tournoi. 

Mais cette société bourgeoise veut jouer, rire, danser, 
laissant à d’autres le soin de travailler la terre ou l’artisanat. 

 
J’ai ainsi classé par thèmes ces illustrations de marges ; 

leur repérage dans le manuscrit figure en fin d’ouvrage. 
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Êtres hybrides 
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